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Elle luí donne des instructions rigoureuses pour qu'il fasse cesser, dans toutes les villes et lieux de
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. '. " son gouverneme!lt, les entreprises'des sectaires. ,
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Papiei's'd'État: rcg:Lcti1'/!s'míssivcs, mars 1!>61-avril 1!>67, fol. 184.

,
in,~Qlen_c~:; (iesqi~t~ ~',m inist~e~ tíPréd i~;HHi.' ·e~, ~ectatres,? ~~i ngéran,s ;paI:tout; :semef, ¡len,rsr.
~~reu:rs,;¡,~~nt)~~cI}e.te.lJlenl,qlle:PllbUcqu~mel1;t:,;J10U,S}·qu~·l'~quéro,n.~et'f~de:l~ par.t:.<:!u[.
Roy-m:onsetgnellr~ ¡ord9n.n.~~~tbieIl~:ac~rte~'.qlle',aye~; a) y¡pourveoiv,¡ par, -Jou~m.oye~&,e~,
v~Y,e~ ,po~sibles; ac~;queriens~ne:s~:face. nY'·~t~eIl1pte· en; l.adicte, yjqe:de.;~~~:.':lNris<lictionj
ou alentour d'icelle, contre l'anchienne religion chrestienne el catholicqueLen,~sorte·et:
maniere que ce soit, et que ne sou1frez quelzques presches, assemblées secretes ou
publicques, 'ú'y-'c(msistoire; ou 'quelque collectatioI1 dC':deniers, ny aultre acte et exercice
de quelque secte ou nouvelle religion diver~e de la vraye et anchienne catholicque" pre­
nans, avec ce, bon et soigneulx regard et. dQIlnans ordre aux escolleset livres. Et, au
surplus, ne sou1frirez aussi aulcuns prédicans, ministres, banniz, appostatz, ou autres
telles gens pernicieuses, soubz les paines statuées et indictes par l'ordonnance et placcart
du lIle de juillet dernierement passé, et meistnement a paine, contre les chiefs, conduc­
teurs et autheurs, d'estre puniz, corrigez et chastiez comme séditieulx, perturbateurs du
repoz públÍcq;" ~i' le's; 3:uÜresexÚ;iord-¡nalrennúú ;sei¿IiI;'éxigen'cel'd~s: ~as~d'é 'máhi~re que
le repoz -de.ladicteville se puist, conserver, maintenir et garder : saQs Yfaire faulle. A..:

('~l;~!·"'r.: ~'(~ .• -,;~.l.·j; ,.:; ";, .. ~;·.I .... ::; .... ;;'." ;~:;~, (_l'~·~ ..:' ¡.~ '; ~~.:~~ ;":í ¡ : :.:,): .'.).¡~: ~ '., ;.:...:~,. ¡ '; ~ ,. '. , '.~ .' .::.;,,'; "; ~" ..".; .' ~~

tant, etc. ,:p,é'Bru,~el~es, le;~IIlejQuróde déc~mb~.tf ,1~~~~ ,~,:. ;;;':"'.: ,; ·:,!~,'r):).;' :1~·':;

.. Mon, boI1: COUSil\,: jraylprésentement escript aux. officiers.etmagistrat~d.~aulcuneg; vilIes,
clrast~lleÍlyes 'et' ,bail!iaiges 'partículierside'vostregou.ver'nement de Flandres{tkesqtielles?
de· fa:icl'se¡ IontJes: présches de.,ceste'.noll'veUe! religion".quEbmon ,intention: n;e'futoricques:.1

de sou1frir aulcun exercice des sectes ou religion nouvelle, aussi comment j'entendz que
;~Hio:[~; n!; ~pd¡U·~-.J ':jrJdld~ !)'. ~':)1~;\Ü') ,,:,,''jHi';, ;,~)~ ¿-::.:dr;·j~ ;~; ~)~''''~;:";'~~.';'; 1~;")u~·)rd~~{d¡"t~~2iJ;rl ¡H~ 'j'l;-;~J~ !)j}j:) ~,""{j

.'(-I~!Vf(}Y'': Ulllettte· L~X:;XI~P¡hU >:n¡¡. (U¡;¡ü. li' (:.:';' ,~;,:':'Ji. ,";<'iJ'!:r;':} ,~'j; ;,)zmn /; ;';J Ei ¡ ¿:;l) f!lli) l:':,i:, ,;;';
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· on::ait;ase'Condllyre aUifaict tlesdictes;preschesjiiaIít que aultre'lordore y~seriCdoriÍlé, seloil
.que ¡yertezi.,parjlaicópi(kde mesletttes:'cy~j(}incte: iEt; pOUr :ce,que: je me' tlou!bte')que ··r~s:.

tl'icts:;Officier~.'¡ef,·.magistra(ztPoUr~n:ii:euli ;effectuer::ée: que'¡leu'r est"maD'dé;'auront ¡né.;.
;eessairement ll(fair~:-dé¡vostre!auctorité et assistence',"je vo'us prYe·et' requiers,;de ibonne
affeetion,'de fe$ :voúlóir ayder,.;e~ 3ssister ;deto'út"yostre povo'ir~ iCornmencant.Je;remede
pnr les ichosesque'son't :1 es:>.plus ;griefves ·et pernicieuses; et; -en tre autres,:commé ron ,voit

. .
notoirementle:désnrdre·et.confusion;qÍli croist:chascun jourde plus:enplus audic.t pays 'de
:E~andFes, non-seuHep¡ent:'enJa Tel igion i(chQse ;,encpi'res' .:non .souffrable)"~ m~lis )aussi :eñ,
.la. poFcee.tgouverIlement/CivH,·par la désol)é,yssan,ee :et· irrévérence. que Ole ;peupleporte
~aux:commandemens \duRoy monseigneUf¡e~,desoffieiers .etmagistratz,· dont :s'ensuytune
:ruy;ne ret calamit~llnjverselle;¡proeérlant:prjnCipallement;a l'oecasionque ;aulcunes per­
sonnes ';:privées;s'ingerent ;prendre:. i)líi~sance' :et :auetorité sur;le peuple et. subjeclz"de Ba
Majesté, sans le sceu ny;consentemenLd'Jieelle, 'telleinent que les ordonnanees: etcom;,.
ID,andemens :queSaqkte l\f~jesté~ :ouJnoy,\faisons .pourJ~ :bien :et sal~t dudiet :peuple', ne
~ont:non:plus;obéyz qu~il ..ne 'ieurplaist:et le trouvent bon ;meismes:osent aiIssi,emprel'!dre
jUr~sdiction sur Je.peuple" j-mposans paines:, mulct~s: et, :amendescontre;fceulx,'qui:,ne
leur: ol)éyssent;usurpans par ce moyen·l'auctorité ;que de droict divin et. :humainapper­
tien~ ,a SadicteMajesté et,al;lx :rnagistratzi ,ce :légittimement ordonnez,: qui est· espece
d~. ~r:irne, de ;Iese-~ajesté: joinet que, '<le.cy :e~t 'contre les Lpreviléges -:des 'villes'; ayan~

1~~rsmAgistr.atz .ordinairesestabJiz·par·Sa.Majesté~ausquelzJe:peuple~junLtoute deue
obéyss.ance, ce,qu'e.sÍ: e~pes~hé par lesc.onsistoires.,Si osent 'eneoires; lever,deniers', 'et
mettr~' ¡'Ul,positions, paines et .charges.biengriefves" a tiltreetcouleur id'entretenir ;leurs
:I:Oip~sttes pré,dicans., faire ;aulmosnes; ;satisfair~:auxehargesde Jeurs sectes :ctreligion;

· pªr.pjJ.¡unepartied'iceluy ;p.euple~strédigéea .,tres-grande povreté 'et indjgenee,aecé~

9~,nt'princ,ip,allement la cessa,tion ··des;mestiers ,négofiatíon. et traficque" venue pOUr
rO.ceasio.n de¡toutes ces sectes :et différens :de :religion. ,Que;plus,est"emprendent les iaul­
m~s.nes:·:publicques:, .ayans '.changé.rordre, ¡forme etconduyte (quey:estoyent:mises!de
par,;Sadicte::Majesté,;ou .le :magistrat; 'les· faisans .disJribuer:a .leur ldiscrétion, :sanS'ien
rendre,compte a;Sa:dicte :Majesté.,. ny:a :s~s ,officiers ;et. magistratz, ,ausquelz .(;ores ;que
teIle collecte:ftit,p.ermise,), en '~ap pertiendroit 1~:cognQissaDce; iexcIuans .desdictes, 'aul~

· m:osnes les ;po~res ,gens ',catholicques;, par:ou encoires :attiren.t,jesimpJe :peuple par.:'toÍls
rnoyen.sJ le.uXI) .err:eurs.¡Et,oultre;ce,lesdictsm:ülislres,etpr.édicans se sont ~avancez,'ces
jours pas~é.s, s'assembler ,e.n a.ulcunesvillesde ;par deca,et .ilIec :traitter:pluiseurs::cQoses
perDi~ieuses el sédiJieuses,¡comnle,Jost apreso telIes,congrégations, les·effectz' s'en isqnt
dé.monstrés, en laqueIle assemblée auroit esté par eulx,entre autreschoses, conclud (comme
i'ente~dz) de faire la cene calvinislique, aquoy ilz convocquent .autres 'sectairesde'divers
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lieux "assemblans une; tres-grand~, multitude , oí}, auleuns se'sont trouvez avee, armes
.défendues,·laqueIleee,ne publicqu'~ n'avoit.oileq~es auparavaIítesté veueen ces pays, o~
se fait solenneIle renunciation a:I'Église romaine, et se jure l'observance de la secte eal­
vinistique, qui sont especes,de eonjurations,el lesquelles assemblées sont de tan1. plus
suspectes, que ,Iesdicts ministres et prédicans sont la pluspart advolez (1) estrangiers;
reprins de justiee, banniz ou apostatz, et ordinairement séditieulx. Semblable,ment,
aucuns pervers espritz s'ingerent tenir escolles d'erre:ur; pour corrumpreet infecter les
jeusnes enffans, et se vendent aussi publicquement livres,escriptz, pourtraitz, figures et
toutes ,sortes de' papiers hérétiques" schandaleux, injurieulx, blasphématoires, perni-

, eieulx et séditieulx, indifféramment et sans quelque regard, chose non moins déshoneste
que infame aux, officiers et magistratz de le' souffrir souvent publicquement eryer et
vendre par les rues; et finablement se font aultres pluiseurs abuz, corrupteles, désordres,
confusions et insolences non sou1frables en fachon que ce soit.

A ceste cause; ayant diligamment examiné cestuy affaire' par diverses foiz, en conseil
.de pluiseurs chevaliers de I'Ordre, seigneurs et bons personnaiges estans au conseil lez
rooy, j'ay trouvé estre nécessaire y pourveoir 'etmettre ordre promptement, vous requé':'
rantpartant bien instamIDent que, incóntinentceste veue, veullez envoyer' le double de
ceste aux officiers et magistratz des baiHiaiges, chastelIenyes, villes, bourgs\ et bour­
gades de Flandres, et aussi aceulx du pays de Lalleue, ou lesdictes presches défendues
se font semblablement; faisant appeIJer par-devant vous (lorsque serez sur les lieux), et
lesdicts officiers et niagistratz de chascun lieu, soit que soyez préseni ou absent, ceulx
qui se disent estre du consistoire de ladicte religion, et Icor faictes comrriandementires':'
expres et acertes, apaine de désobéyssance,' rebellion et indignation de Sadicte Majesté
sur eulx tous et chascun d'eulx,qu'ilz ne s'avancent plus, ains se déportententierement, '
de s'entremettre ou faire chose que ce soit~directement ny indirectement, soubz umbre
dudiet consistoire ou charge de ladicte religion, airisayent a casser, dissouldre et rom":'
pre toutes ces associations" ligues, oucollsistofres, et qu'ilz ne s'avancent áussi dispo­
ser, ordonner, commander,' ou· enjoindre,' soubz ,umbre de tiltre· d'anchien ,: diacre;
surveillant,.superintendant, ou auItrement, quelque chose' aux su'bjectz dé Sadicte Ma­
jésté, aux'painessusdictes; pareillement,' qu'ilz,ouautres qlÍelz qu'ilz soyent,'de leur
adveu et auctorité, ne s'ingerent imposer, mettre OU collecter,;a'quelque tiltre .que ce

, '

soitl deniers sur les :subjectz de-8adicteMajesté(encoires que voluntairement ilz le feis':'
sent),sansTauetorisation, !p'etmission ou consentement'de Sadicte Majesté, OU de moyt
a,paine'd'en rendre ,a Sadicte Majesté; 'ou 'ses: députez,: 'comptee( reliqua,et 'eil"payer

ta'

\

:' ': (1) Advolcz, accourus, duverbe 'advolare., .
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.auItant·du leur; au· prouffict d'icepe, qu'ilz seront ~rouvez en avoir receu ou commandé
!l'ecevoir,'mei~mementde'c()nfiscation desdicts deniers,si l'onlespeult trouver, prendre '
,J)U ,arrester;; et;; oultrece; de pimition arbitraire;: interdisant aussi' aux: sectaires de
:séduyre ou attirer a<eulx;·,pardonner aulmosne, ouvraige,'ou aultrement, lesimple
,peuple ,. ·apaine de .les chastier;, comme ilz trouveront convenir;. deffendant et interdi­
,santsemblablement ,.:de .par Sadicte:Majesté et moy, ausdicts ministres, préd.icanset
auíres semblables gens estans esdicts .pays, de plus se congréger, convenir, ny' faire
assemblée d'ung lieu a autre, soit a tiltre de colloque, conférence, ou synodc, a paine
d'estre tenuz pour séditieulx et perturbateurs du repoz publicq; commandant ausdicts
officiers et magistratz que, si aulcuns, quelz qu'ilz soyent, osent attempter ou contreve­
nir ,a aulcuns des pointz susdicts, de les faire appréhender el chastier, soil d~ dernier
suplice, ou aultrement extraordinair~merit,selori laqualité de leurs délictz et crimes, a
paine de s'en prendre a eulx, en cas qu'ilz y usent de fraulde, dissimulation ou conni­
vence: a quoy vous requiers aussi vouloir tenir la bonne main, el leur donner toute
faveur et assistence possible; deffendant aussi ausdicts ministres, ptédicans et sectaires
de faire aucune assemblée~a tiltre. de cene, ou distribuer le pain et vin a 'la favon calvi-. . . .. '.

nisticque, zwingliane, ou autrement, a peine du dernier suplice contre lesdicts ministres
et prédi.cans, et de paineextraordinaire contre ¡(~s aultres que y assisteront ou compare­

,ront, comme n'estant chose aulcunement tolérée ny permise, et en ce leur donnerez
pareilIement toute faveur et assistence. '

Et, combien qu'il ne soit loisibl~ tie' faire presches de leurdicte religion nouvelIo
déans les villes, temples, églises, cimitieres, ny auIlres lieux saintz, si est-ceqne les­
dicts pré~icans ~'avaiiceIit, aux ,enterreIrle~s des sectaires" souvent faire sermons, exhor­
tatións ou presches; chose éncoires qui ne doibt hon plus estre permise que les autres

; presches, et aquoy j'entendz, p'ar tous IllOyens, debvoir estre remédié, par bannissemens
~t autres p~i~es' extraordi~aires.Et,toúcha~t les escolles, 'commanderez ausdi~ts offi­
ci~rs ei 'magistratz. que, prins':avec'eulx. gens. de bien, catholicques et' qu'aliffiez, Hz
~y(mt in~ontinent~' ~isiter¡¡~s es'coUes, tant publicques que secretes, pour veoir et s'in­
fo~mefdÜigamínen'id'e: 1~ 'qualité',des' mai~tres d'escoUes, et' quelles choses:ilz enséi-'
gnerit; et,' iiÍz trouy~nt 'qri'iI~:s()y~nt: ~e'ct~Úre's, oÚ Cnseignent erreurs ausdÚ:ts' enffans,
Ieur interdiront, ,a paine de fustigation et bannissement, de plus s'en mesler, et du
deriliei' suplice, en cas qu'ilz 'récidiveni : ce: qu'i1z exécuterónt incontinent, a paine de
s'en prendrecy-apres aeulx, s'ilz en sont négligens; veuIlant aussi qu~ilz procedent.par
chastoy extraordinaire contr~ les peres, meres, maistres 'C'l' tute'rtrs '(¡ui eIÍvoyefoyent
'scientement lesdicts enffants a teUes escolles, Ieur commandant de meismes qu'ilz
prengnent regard que ne se vendentteI~"'pern'iCieulx livres '. papiers ou pourtraitz que

11 77
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.(i) Voy. le tome }er, p. 520, note i. ;,'

Papiers d'État :reg. Leltre' missive~, marl i56i,-avril i567,.col. 212•

, ,
I

Elleluienvoie, potir (¡U'n y áppóse 5a .signature, la' déelaration' OU actede serment, signé deplusieurs

des chevaliers de l'Ordre (t ),' .' \ . .enera f

.e ".S· Bruxelles, 9 janvier US66 (i567.., D. st.).

, Papiers d'État : reg. Sur le rail desM,élicI el inquisilionl, ro).!)•.

·APPtNDICE.

LETTRE 'bE LA 'bUCHESS}t DEPARME A'UC()MTE D'EGMONT.

'. XClI

dessus; 'et;s'ilz tronvéilt :ahlcuns 'qui les'Verident, ijtl':í1z les punissentgriefvement :et
extraordinairemerit,comme lesdicts maistresd'escolles;ét les achetenrs, de painesou
:amendesextraordinaires; 'enchai'geantáussi l ;chascun d~euJx 'en particuJierque., ,de
'temps aaultre, Hz 'ayent ame mander et advertir du 'debvoir-qu'i1z:lurontfait en ce
,que dit estcy~dessus, ensemble du succes dticenuy~et'qu'ilZ' n'y lacent 'faulte. A"tant,
mon boil' cousin, Nostre-Seigneur 'vous 'ait :en sasái'ncte garde. Escrip't aBruxelles,
le XlIUe jour de décembre 1566.'

Mon: bonéousin,vous avez sans doubte' souvenance deJa déclarationque se feí! par
vous et 'les aultres seig~éurs, chev~Úer.s:de I'Ordre, es'tans présens au conseil d'Estat,
le dernier de.qécembre passé;' <le .IaqüeÚe déclaration, q~e' Iors .je ordonnay que se
notasse,j'ay depuys faict dre~ser 'acte, lequel'Iesdicts seigneurs ont bien voulIu signer~
ayant aussy hyer corroboré leur précédente déclaratión. p~r serment solemnel. Et, n~
faisant .doubte que aussy signerez voulentiers Iedict acÚ~, ce est cause que le vous envoyé
par ce porteur' éxpres,a cest'effect;vous priánt de, apresravoir. signé, me le renvoyer
par le mesmeporteuf, et au Créateur, etc. ne Bruxelles, le 'IXe jour de janvier t566. '
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ÉIÍe'~~ut "que '~ous 'i~s va~~a~~dé~~nd~n~i~~édi~~~~ent o~ m'éd¡atement d~la co~~" féodai~" de
: lIalines'soiellt appelés devant le lieuÚ~~ant de tette éour, pour jurer dé servir 'lé Roy: envers et co~tre'

toos. ..' ."¡ •• : : • ~ ,

~E~~~F;'J)~. l'A DÜC~;~~S~'D~ ,~,~J\14E ¡J/ ~~~~D,' ~O~SE:lL J)~ MA~IN·~,~.' (iJ. 1: ".:l':" ,'.
•• • • I ' '. .~ , , ¡. . . '. ". ....: • •••• 1,.' , ...:' .) _: t. :' ~

: M4RGJ1EIUTE" lt.\&. u 'G.RAC~. :DJi;J)IEU." DU.q~ES~~P~ .PAR~E, DE PUIS"!'i~~:, ~TC.,R~GENT~ E:l"
. GOUV~RNA.NT~.

(i) Cette lettre fu t adressée aussi aux conseils de j ustice ou aux cours féodales des au tres provinces.
Nous avons publié, dans la Correspondance de Guillaume le Taciturne, t. 11, p. 298 et 500, les lettres,
en date du 25 décembre Hi66, que la gouvernante écrivit, pour le meme objet, aux chefs' desbandes
d'ordonnance et aux gouverneurs des provinces.

.. ,.:

Tre~-chiers .et bien "a~ez, cOInme, en a~lcu~.s qqartiers de ces pays de par'dech~, l'on
VQit lepéuple journelement s'eslever. et assambler en armescon~re le Roy monseigneur,
ieur souverain seigneur .et prince naturel,'et qu'il fai~t gra~Qement ae~aindre que, sy
de bonne heure n'y soIt obvyé, en .pourroit .souldre une plus grande émotion, pour a
quoY,remédier et yprocéder seurement" HOUS avons trouvé entierement requiz et con-'
venable que ron s'y doibveayder des bons 'et léaulx subjectz de Sa Majesté, et a. ceste
fin scavoir et cogno~stre des'quelz en tous':casl'on se pourfOit fyer, 'et signament de ceulx
tenans fiefi de Sadicte Majesté, médiatement ou immédiatemen,t, lesquelz, oultre l'obli­
gation de ~ubjectz naturelz qu'iJz ont vers icelle, sont aussipaftiCuliereme~t obÚgez a

U.T.'Sadicte Majesté parserment de fidélité et hommaige par eulx presté, aeausede leurs
fiefz, estans mesmes Íapluspart d'iceulx tenuz servir en gu~rr.e· avecqleQ.fs pers et
c~mpaignons, que ron appel)e bans el arriere-bans, dont Sadicte ~I:ajesté se peqlt ayder
et servir, 'Iorsque le co'nimandement 'de ban et arriere:'ban se falct : vous .requétons, a
ceste cause, el néantmoins, au nom et de la part de Sadicte Majesté, ordonnons· bien'
expressément et· acertes que, incontinent apres. la réception de cestes, vous ayez a
com~a'nder,de par Sadicte Majesté, au Iieutenantdes fiefz de la ville de Malines, de ~on­
vocquer et appeller en toute diligence par-devant luy, l'ung apres l'autre, tous et chascun
les 1l0mmes de fiefz estans de la court féodale de Malines, pour leur faire entendre ce
que dessus, et assentir d'eulx ouvertement quel zele et dévotion ilz portent au service de

'J
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Archi~es du Royaume : 7e ¡'egistl'~ ~rix i~LtI:~s~ti 's~alld conseil deM'aliñ~~, fol. 59.' ~ , ,

Sadiete Majesté, les interroguant, par le serment de' fidéJité qu'iJz ont faiet a ieeHe et
seront tenuz rafresehir dereehief, s'ilz ne ;~Óni!'déJibérez tenir aveeq Sadiete Majesté, et
la servir eontre et envers tous, el obéyr aee que leur sera eommandé de la part d'ieelle,

.~" .···~·_I:·.: ':-. "','" ,.,' .., {::.", .r-, .. ' ;=. ('~:",,,,.,,~~ ',;.;': ~.:» ";'~.'l':~":-." (; 'i ':~r:, r.;~~· ,.'T··.~ t

selon la nature et nbJigation 'de 'leur's fiefZ et serm'ent s'usdicts,' en"'tenon'éeant'a toutes
ligues, ~onfédérations ou obligations art eoptraire, pour)a povoir Jibrement servir en,
~; .. ",;.; .' ~ ',';:',' J •• :'.: .: .... ;';',', ":J':. ~!~: .:' ..... \:.~.:, ..;·-~·!~:·.,l ,:-'i: ;);.;t~.~.,: ,I.:i· ',': ;/,:; I~:..;·:,< 'j:q.~ ,~;:;/ ·.:· .. ,-i
touteschosesqu~ leur seroIlf~ommandées, del~ part de&adiele. Majesté,()R ,de ,13: Il()stre,
selon leu~~:licte 'obIig~Úon :" ee 'que .. a~ons Úouvé ~~ire 'du to'ut 'requ'iz' '<l'e .'fai~e, 'vóir.~s

pour lE~ur propre seeureté et le bien púbJieq, a eeHe fin qu'on puist adviser en quoy
l'on les porra employer, ordonnanrparlediet Heutenant; de par Sadiete Majesté, bien
estroietement ausdietz fiefvez de lui décJarer par serment solempnel leur volunté et
intention eneest endroiet/ a" peine déisaisisseriiént';deleurs' néfz'et seigi¡'éufies;" auq!úel
lieutenant enehargerez vous advertir' :alfpIlift6st de ce qu'il en aura trouvé, avec
désignation des noms de eeuJxquiferontrefuz enceque diete~t. Et,quant~eeulx,qui

ont :ar¡.i~ré-fieivei',~i~na~s: sambíable~:fieiz!'eoinhie' des'~Js/ lé~r'!;ser~;¡atissi "crimm:~iidé

p~~ ÚdictÍie~teIÍa~'t,'~u 'noti{et'dé'Ú'pa¡'tde,:Sa(Ü~te M~jesté~';de:iar~~ Ú~"~es'me d;~b~
vóit" et: ófflee 'vers, letiis' va~siuix' ét tehanbi~ts;: ~rlu)/~nvo)rer: Jé~~ :b¿soig'~ii eI{ ce:st
eÍldroiet~ lequelle'y'o'usfera; áussi:~cavoir. DOÍl~:'!et'(lJ tout' ~e ':q~e d~~s'nt nous' advertlr~z'
bien'partieulieremen't .par, eserilú, .en lá'meiU(hí~~' <dÜíge~e~: et le 'pl~S tos't:que fairé,',~é:
porra,' poúr en 'apres' y estre uÚér¡(~ureme~t fil'iet et ordbnne éomm'e~' POUl- le s~r~ictde

. . ,'. . ' . .,. ' . . '. -, '; ( • • ',: l· . ,'; f'" • ~. ;' ~ i ~ '. ~ ': ! , '~'" ' ~ •• ~; : )

SaMajesté et le bien, re~oz el tranquillité publieqüe~' se trouvera eonYEmir, bien 'ent~ridü'

que eeulx qui tiennent pluiseurs"fiefz' de Sadiete Majesié, oude ses: vassau1x, ai:msfaiet;
, une fois ledict serment par-devail(ung des 'oÍf¡Ciets de' S~diete' Majesté, :~~' 'serani' q~ictes
al'endroict des aútres, eDvoyant déelaraÜoIÍ, ééopie oli; ~ertifieaiion':du :~~'rme~if qu'ilz"
auront faiet. A'tant,'ú'es-ehiers ~tbien amez, Nostre-Seigne~r vo~s. ait en g~¡'de. Eseript;
aBru~elles; ee XI~ jo~~ dej~nvierJ5.66. Soubscr~pt: ~~RGARIT~,'e~ p!~s ba~: D'ÜVER-'
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Elle l'invite lA faire cesser les preches dans son gouvernement, el, a désarmer le peuple du pays 'de

,<: ;'(" ';¡ ';¡ ,; ','; ,t.~I~ue, de Cassel el de la Basse-Flandre.
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;,:¡,. Bruxelles, f2 janviflr 11566 (1567, n. sl.).. ~:J"; ¡~ .. :;1: .

Mon bon cousin, j'entens, par les lettres du seigneur de Rassenghien, que vous seriez
présentement aBéthune, oil je tiens estes arrivé, pour donner ordre ace qui est de
besoing en vostre gouvernement d'Artois, ~~ .pour faire les gens nouveaulx que levez,
et principallement pour pour~eoir aces émo'tilms de la vallée de Cassel et aultres lieux
de la Basse-~l,and~e~ .. ~t, du palsdeLaleue, :,,~hose que je trouve bien bonne, et désire
que vous' effectuez par les milieurs moyens que vous s.;aurez adviser, seion vostre pru­
den'ce, dextéritéet promptitudé' accoustumée.:' " , " ., '",
.,' Et~'p'ou¡' ce 'qué tous 'cesmaulx, irotibles, séditionset révoltes de ce' populace nous 'ad­

vient a l'occasion de ces presches et par les armes, je vous prie et requ'iers, aultánt que
en vous est, Vous voeulliez employer a donner ordre sur ces poinctz, pour le service de
Dieu, de Sa Majesté et la propre tranquillité et repoz de la patrie, dont vous avez esté
íant 'stud¡'eux etamy: car iI est'cerÚiin, tant que ces seditieuíx ,préd'icans;: par i~urs

preschés, voUI~roÍlt gouverner lepeuple, on nélepotÍrra :contenir' en obéissance de nulle
supériorité; etto~sjoursse leveront et rilecteront en armes, cómme Hz ont ni~nas'sé'de

faire atoú~es''O'cc·a¿ioÍ1s,' et 'que j~, a leur grande d~struction;ruyne et désolation du pais,;
bÍ{áéxpérimenté. 'Et~'pou¡' tant plus facillement y parvenir, il convient,-avant to~f \
reuvre/ pendan!'~' mesmes' que ce poeuple 'e~t' intimidé:de ces rencontres,' pas~ées di-.
verse~ fois'aUdésad~antaige desdicts retelles, etque vouses'tes s~r le lieu,que, de
vostte auCtorité, etáveclepeu de force que vous avei; vous désarmiez entierementlediét
p~puíace deL~leue;: C~ssel '~t 'Basse-Flandre~,ne "leurlaissant que les, coustiaux'(}ll
b~sionsde paisaftt; f~is~nt~ ihirer au chaste:au de Béthune toutes'lesdictes armes'de Lale~e,)

quf est du 'pais d'Artois, et ceBes de la Basse-Flandres ou' west~quartie'r, en' c·ellui d~
Gravelinges.A'q'uoy plus ~isément ron poeuÚparvenir, que ron voit le mesme e~tre
faiet '~ Tournay'et pa¡s~dei Tournésis; aussi'quele' seigneur de Rassenghieri' faiet'le
semblatle ~n hichastell'ehie de'Lille: aquoyil parviendra plus tosf,. si on entend que
c~cy sorte effect, et que vous faictes le mesme en vostre gouvernem~nt, ou lepoeup,le
s'est ~onstré rebelle et désobéissant. "', " "", '

_ ~-
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L~TTRE DE LA DUCHESSE DE PARME AU BARON DE BERLAYl\fONT (f).

, ,i

6.1-1

Se ne veulx, en ouItre, délaisser vous advertir que j'entens que se doibt faire encoires
quelque assemblée de ces sectaires a Neuféglis.e en Flandres,' aussique aucuns se
sont encoires ingérez sonner le tambourin a Hontscot : a quoi vous prie, et a I'un et a
l'auItre, pourveOirde tellesórte'qu'l( nepuisseadvenir,'commej"en' ay entierement
~'espoir et confiance que ferez. A tant, et~. De Bruxelles, ce xne de janvier t566.,

'. Vostre bonne cousine.

Elle lui fait cOllnaitre la résolution du Roi de venir aux Pays-Bás, convenablementaccompagné, et,
.. 'd'envoyer en aV,ant le duc d'A~be, bien que son intentionsoit de traiter ses vassaux et sujetscoIDme

prince bénin et clément•.

~;'(ifGouve~n'~U:r,~tsouverain'bailli' du'pays et cóm'té d¡~ Nam~J.;·.¡ Ceiíelettre fut 'Vrai~émblablem~íi't
adressée aussi aux aulres gouverneurs. . ;:\ ~/;:¡.: .." 1 ¡'¡.:,~ .... "':'':' :.,.; ',.

Mon ~ousin, j'ay, puis' aulcuns jours en' C;a, re'ceu lettres du Roy monseigneur,par
lesquelles SaMajesté, entre aultres elw'ses, m'escript qu'elle donne toutte la presse ~
~llepossible pour baster son voiaige de par d~c;a, afin de remédier les affaires, 'selo'n que
~l~iseurs fois je luy ay supplié et remonstré en ~str~ de besoing; m'advertissant qu~,

combien queSadicte Majesté eust désiré veoir les affaires en telz termes qu'eIle n'eust
en. besoing de venir plus accompaigné que de sacoui't ordinaire, óre~' (¡u'il ne y eust eu

"que le, respe~t de la' de'spence, tQuttesfois, voiant le peu de .sceureté qu'il' s'eh 'povoi't
prendre,et le bruyct,que les maÍveuillans semoie~t; que aulcuns'estrangiers's'en ~óul~
loiéntmesler, icelIe n'avoit peu pre~dre 'auItre résolution' que.'d~ yvenir 'accompaigné
c9mrpej'ilc()nvI~nt~ .et prlncipallement po~r .excuser· et 'éviter. ¡{guerr~:'~stantphis' ~er­
ta!in' dé :ce 'povoirfaire parce boult,.etialIant sY,híen instruiet~. q~~)es, maúvals
~,~ PeilS~ent, prendre.·espoir de ~esurEn' i~urs' fo;rc~s' 'aux:siennes, comme iIz po~U'roie'n:t
faJre~. y'v,e,miÍ1t,.seuh~~ent '.a~e~q·'petiíe .cO~paingnié¡.od.~~yen·~~, 'que ,lors iiz' péíisé~
r~~eni ''d~ J¡>ovoir 'esgaIler" comm'il~ ·fi>nt·.courr~ lé. bruyét ;"~'éstani .son }nteÍ1tÍori de
~. ~ ; ~ i' :' ~: .' . :: I .:._ ¡.', . . " ': .. ", J.;! . .::; j . ~ :: ~. ~ :-! .' . \ • ;.' I i. . : -. ~ ... :. ~; '", ~ .' , ;: .' .} ... j :::; •• ; L .:.
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(t) Conlre, pour.

'traictersesvassaulx~tsubjectz aultrement que prince béning et clément, ny lesruiner,
lly,mectreen servitude,comme au]cunscontrouvent, pour les esloingnier de I'affection,
amour ;et loyaulté qu'ilzdoibvent et -ont tousjours monstré -a leurs princes naturelz,car
-elle n'envoulloitprocéderqueavecq toutte humanité,doulceuretvoye degrace, iévi­
:1ant toutteaigreur,'tant que faire se polra; etvoulloit bien espérerque ron se recognois­
troit et eonduiroit, d'icy enavant, de sorteque, ason arrivée, elle en eust tant plus d'oe­
casion d'llinsi :le faire; n'estant auItre son intention, sinon deles deffendre el maintenir
contre10uttes invasions, :Corees et violences, tantde dehorsque dedens, :réprimer I'au­
dace des perturbateurs du repoz publicque, procurer l'obéissance quede droict divin
'et humain'luyest ,deue, et, remectre et redrescher les choses en l'ordre qu'il- convient,
el ce 'par .advisdes -seigneurs, :consaulxetestatz de par det;a,selon qu'elle trouveroit
~onvenir;soulaigeantetdeschargeant lepays de gens deguerrele p]usquepossible
seroit,donttant moings seroit de'besoing;comme plustot ron secQn~uiroit,comme a
bons et loyaulx subjectz et vasSaulx appartient, ausquelz la seureté, repoz et. tranquil­
lité dudictpaysnepeulttant importer eomme a Sa Majesté, n'y alIant achascun sinon
POUl sonpa~t~culier,eta Sadicte Majesté pour le total: par ou ung ehascun se pourroit
asseurerque Sa Majesté n'en avoitmoings soing que sesdicts subjeetz, et eroire que,
si ne fUt l'amourque' Sadiete Majesté leur portoit, icelle ne se ftit esloingnée de tant
d'aultres roiaul es et pays quy requirent sa continuelle présenee. Et, pour eneheminer
ee que é:lessus, au plus grand repos et seureté des affaires, s'estoit Sadiete Ma'jesté résolue
d'envoier en peu de jours le duc ¡j'Alve, POUF donneu I'ordre qu'il eonvient a son ehemin
et passaige,qu'elIe entendoit prendre parItalie, et faire apresterson armée sur les
frontieres de ses RaYrs~Bas, contre (1) son arrivée, qui seroit au plus tost qu'i1 seroit
possible apres ledict due; déclairant tousjours que, nonobstant lesdictes préparations
et forces, son intention n'es! aultre, sinon que, en arrivant par det;a, drescher
et remectre les choses qu'ilconvient, paradvi~, -eomme dict est, des' seigneurs,
consaulx et estatz, selon' que SaMajesté trouvera:: 'appartenir: par quoy ne luy
sambloit b~soing de faireaultre responce, quant aux poinctz représentez par forme
d'expédient, pour plus aysément réduire les moings mauvais, asst;avoir; de consentir I'as­
samblée -desestatz généraulx' des maintenanl, pour quand elle :arriveroit, ou entrer en
~lUltre:particularité.allendroict'des :poinctzde },inquisition et placcartz, sur-quoy pie~a

icelle Sa Majesté _,avoit escriptsonintention,confiantque cela auroit· donnécontente­
'ment 'etsatisfaction, et que, quant au .'-pardongénéral, ron se ,povoiLbien assceurer
que;;a sa venue,.l'on,ne ·la trouveroit 'en riens :changié -de 'saclémence -aceoustumée,ou

ra y Ge 'erafi
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